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Pierre et Paul, fragiles en humanité, rendus forts
par la grâce

l n’est pas de foi qui ne soit tentée, comme il n’y a pas non
plus d’arbre qui ne doive être élagué afin de porter plus de

fruit1. Notre chair reste incurablement faible, même si notre
esprit est plus ou moins ardent2. Il faut vivre de la sorte dans
n’importe quelle expérience chrétienne : en proie à la lutte entre
la ferveur et la faiblesse ; il faut donc ainsi vivre dans la
tentation.

Pierre, qui deviendra le témoin principal de la résurrection de
Jésus, et sur lequel peu de temps après il édifiera son Église, est
aussi celui qui, le premier, a dû être confronté à la tentation et
qui, le premier, a été compté défaillant et est tombé. Afin de
nous précéder dans l’amour de Jésus au sein de l’Église, Pierre
doit avant tout nous précéder dans la tentation. Le Christ lui-
même exprime clairement ce lien quand il annonce le reniement
de Pierre, selon l’évangéliste Luc :

« Simon, Simon, voici que Satan vous a réclamés pour vous cribler
comme le froment ; mais moi j’ai prié pour toi, afin que ta foi ne défaille
pas. Toi donc, quand tu seras revenu, affermis tes frères3. »

C’est précisément grâce à l’expérience qu’il a vécue que Pierre
peut savoir comment la faiblesse et la grâce procèdent ensemble,
et comment elles s’accordent l’une à l’autre en chacun des
disciples de Jésus. Il faut souligner le fait que, pour nommer un
chef, Jésus ne cherche pas un modèle de vertu et de perfection
qui puisse être contemplé et imité, selon les possibilités, par les
chrétiens de tous les temps. Si c’était le cas, Pierre n’aurait pas


pu être retenu. Non, Pierre n’est pas un modèle de vertu, mais il
est capable de transmettre l’expérience qu’il a lui-même faite
grâce à son amour pour Jésus, et il pourra en rendre témoignage.
La tentation l’a certainement fait chanceler, mais au cœur de
celle-ci et au plus profond de la chute, il a été merveilleusement
libéré par Jésus4.

Dès que Pierre a confessé son péché, Jésus peut agir et
pardonner. Dès que sa blessure est mise à nu, Jésus peut exercer
sa puissance de guérison et, pour ainsi dire, reconstruire Pierre,
le recréer : « Désormais, tu seras pécheur d’hommes5. » Le
Cardinal Martini, au cours d’Exercices spirituels pour des
prêtres, a imaginé poser les questions suivantes à l’apôtre
Pierre : « Que pensais-tu de toi comme pécheur ? Comment es-
tu arrivé à déclarer, là, sur la barque, devant tout le monde, à
genoux : “Seigneur, éloigne-toi de moi parce que je suis
pécheur6” ? » Je pense – poursuivait le Cardinal – que Pierre
nous confiera que sa confession publique est montée de son
cœur sans qu’il y ait songé : je croyais être un homme honnête,
pas un pécheur ; un brave père et mari, qui travaillait dur pour
soutenir sa famille ; un juif observant, et même un juif
messianique qui attendait le Messie, donc plutôt rigoureux. Je
ne nierai sûrement pas que j’avais quelques petits défauts. Mais
je n’aurais jamais cru être un pécheur. Par la suite, j’ai senti que
Jésus s’intéressait à moi, lui qui a choisi ma barque et qui a
voulu y monter pour parler à la foule. Alors, voyant avec quel
amour et quelle bonté il se tenait près de moi, j’ai fortement
ressenti la distance qui me séparait de lui, j’ai perçu mon
inadéquation, j’ai compris aussi combien mes comportements
pouvaient être déloyaux, factices, en dessous de la norme. C’est
parce que je connaissais Jésus que j’ai ressenti une sensibilité
bien plus forte pour mes faiblesses et mes pauvretés. Face à lui,
j’ai eu la véritable intuition de moi-même7. Jésus ne recherche


aucune qualité exceptionnelle chez ses premiers disciples. Ce
qu’il cherche, c’est leur faiblesse, leurs échecs inconscients,
leurs fautes insoupçonnées, toutes ces zones malades en chaque
homme qui ont besoin de son amour, qui peuvent être prises et
assumées par l’amour seul, sur lesquelles son amour peut
intervenir avec sa toute-puissance8.

Voilà pourquoi le disciple qui veut servir Jésus doit
nécessairement accepter sur son chemin, à son tour, sa propre
faiblesse et donc la tentation. Jésus a été crucifié et est mort à
cause de la faiblesse de l’homme. Mais c’est à partir de cette
faiblesse qu’il est ressuscité, et il vit désormais par la puissance
de Dieu : « Il a été crucifié en raison de sa faiblesse, mais il est
vivant par la puissance de Dieu9. » Tant que nous nous
opposons de mille façons à notre faiblesse, la puissance de Dieu
ne peut pas agir en nous. Une donnée essentielle de notre
expérience chrétienne est en jeu ici, et c’est sans aucun doute la
seule condition pour que nous soyons touchés par la grâce et
que nous puissions y consentir10. L’épreuve n’est pas un
obstacle et ne doit pas devenir une impasse, mais bien plutôt un
chemin d’accès au monde de Dieu, l’occasion pour nous de
plonger à nouveau au cœur de notre cœur11.

L’apôtre des Gentils exprime cette donnée plus ou moins dans
les mêmes termes. Contraint par ses adversaires à faire la liste de
ses propres mérites, dans l’espoir de faire accepter son
témoignage, il commence par se vanter de tout ce qu’il a reçu et
qui le met en valeur aux yeux de ceux qui doutent de sa mission.
À la fin cependant, il préfère se vanter de ses faiblesses :

« Et pour que l’excellence même de ces révélations ne m’enorgueillisse
pas, il m’a été mis une écharde en la chair, un ange de Satan chargé de
me souffleter, pour que je ne m’enorgueillisse pas  ! À ce sujet, par trois
fois, j’ai prié le Seigneur pour qu’il l’éloigne de moi. Mais il m’a
déclaré : “Ma grâce te suffit : car ma puissance se déploie dans la
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spirituale.
– Cantare la vita.
– Consigli per la vita spirituale.
– L’uomo interiore.
– Lo spirito prega in noi.
– Sotto la guida dello Spirito.
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